
Homélie du 27 Décembre 2020    Fête de la Ste Famille 
 

 

« La Ste Famille ! »  
 

« Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la 

purification, les parents de Jésus l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter 

au Seigneur. » (Evangile selon St Luc) 
 

« Mon Père, nous avons essayé et voulu transmettre la Foi à nos enfants 

et aujourd’hui … Rien ! Que faire ? Comment faire ? ». Combien de fois 

pouvons-nous entendre de telles paroles ou d’autres similaires qui sont dans la 

bouche des parents qui l’expriment comme autant de constats d’échec.  

Ce sont pour eux, oui, autant de constats d’échec qui sont ainsi exprimés 

et bien évidemment remplis la plupart du temps de souffrances. 

Parfois ces « constats d’échec » sont aussi remplis de « reproches » que les 

parents se font à eux-mêmes, ou hélas, qu’ils font aux enfants eux-mêmes qui 

n’ont pas été, d’après-eux, capables de recevoir et de faire fructifier l’héritage 

qui leur avait été transmis. E là, c’est plus grave ! 

C’est comme si ces parents-là disaient à leurs enfants : « Si tu veux être le 

digne fils ou la digne fille de tes parents, il te faut vivre ce que nous t’avons 

transmis et de la manière dont nous te l’avons transmis ! ». Hélas cela peut 

arriver ! 

La plupart du temps alors, sans en avoir conscience, du moins il faut 

l’espérer, ces parents-là chargent les épaules de leurs enfants, et leurs cœurs 

aussi, d’un fardeau qu’il ne sauraient pouvoir porter… parce que ce n’est pas le 

leur mais seulement le transfert de celui de leurs géniteurs ! Quels désastres cela 

peut-il faire dans tant d’âmes ! Bien souvent, « les crises de Foi » sont d’abord 

« des crises de Foie ! » … De choses que l’ont n’arrive pas à digérer, et pour 

cause ! 
 

Aujourd’hui, en ce premier Dimanche après la Nativité, nous sommes 

invités à nous laisser rejoindre par la Ste Famille que nous célébrons en cette 

belle fête, et à laisser Dieu nous interroger et nous interpeller à travers eux. 

Nous sommes appelés à méditer sur l’expérience vécue par Marie, Joseph 

et Jésus, tandis qu’ils grandissent ensemble comme famille dans l’amour 

réciproque et dans la confiance en Dieu.  

Le rite accompli par Marie et Joseph, par « l’Offrande » qu’ils font de leur 

fils Jésus à Dieu, est l’expression de cette confiance. L’Evangile nous dit, nous 

l’avons écouté mais est-ce que nous l’entendons bien ?  



Il nous dit qu’ils « l’amenèrent [l’enfant Jésus] à Jérusalem pour le 

présenter au Seigneur » (Lc 2, 22), comme le demandait la loi de Moïse.  

A travers ce qui peut nous apparaître seulement comme un « rite » 

extérieur se joue quelque chose de très profond, de très sérieux… et même un 

enjeu pour l’A-venir des enfants, des parents et de la famille.  

Les parents de Jésus vont au temple pour témoigner que leur fils 

« appartient à Dieu » et qu’ils sont les gardiens de sa vie et non pas ses 

propriétaires.  

Et c’est bien à cette lumière de l’Evangile que nous devons reprendre les 

questions, les interpellations, les doutes et les souffrances des familles dont je 

me faisais l’écho au commencement de cette homélie. 

- (au passage, permettez-moi de noter que ce même discernement 

s’adresse à toutes cellules, communautés, qui a le devoir et qui porte 

le soucis de former et d’éduquer des plus jeunes selon l’Evangile) - 
 

Oui donc ! Tous les parents sont gardiens de la vie de leurs enfants, non 

les propriétaires, et ils doivent les aider à grandir, à mûrir selon le projet que 

Dieu à pour eux : c’est ce que font Joseph et Marie qui savent bien, qui ont bien 

conscience, EUX, depuis le commencement et les annonciations qu’ils ont reçu, 

que cet enfant Jésus ne vient pas d’abord et seulement d’EUX mais de DIEU ! 
 

Ce geste que Joseph et Marie posent n’est pas seulement un « rite » 

humain mais un « Rite » qu’ils vivent dans « l’Obéissance de la Foi » et ainsi, il 

exprime bien que Dieu seul à leurs yeux et leur Foi est le Seigneur de leur 

histoire individuelle et de celle de leur famille : tout nous vient de LUI, tout est 

par LUI, tout est pour LUI. 
 

Nous pourrions là reprendre l’histoire et le cheminement de Foi d’Abram 

dans la première lecture de ce jour. 

Avons bien remarquer ? 

En relisant ce passage de la genèse Abram change de NOM. Celui qui au 

début de cette lecture se nomme « Abram » c’est-à-dire « Le père est tout-

puissant » - (Nom qui lui a été donné par son père et à travers lequel « Abram » 

a reçu la mission de poursuivre l’œuvre de son père terrestre et inconsciemment 

de magnifier la lignée …) - Celui qui donc au début de cette lecture se nomme 

« Abram » c’est-à-dire « Le père est tout-puissant » va changer de « Nom », va 

« recevoir un Nom Nouveau » qui marquera un tournant, un changement de 

son Avenir en profondeur … « une fois qu’il aura posé un Acte de Foi ». 

Dieu fit sortir Abram et lui dit « Regarde le ciel, et compte les étoiles, si 

tu le peux... » Et il déclara : « Telle sera ta descendance ! » (1ère Leture, Livre de 

la Genèse) 



 Alors, ayant « eut Foi » dans le Seigneur, le Seigneur estima qu’il était 

juste et « Abram » reçoit alors le Nouveau Nom « d’Abraham » ce qui signifie « 

béni par Dieu ». « Abraham » n’est plus celui qui doit être la célébration de son 

géniteur humain mais il devient « béni par Dieu », « Signe de Bénédiction » 

pour tous les hommes qui suivront l’exemple de sa Foi. 
 

Sur le même chemin, Joseph et Marie ayant posé leur acte de Foi s’en 

retourne chez eux et alors « l’enfant grandissait » — dit l’Evangile —, « se 

fortifiait et se remplissait de sagesse. Et la grâce de Dieu était sur lui ». 
 

Ainsi, bien chers frères et sœurs, célébrer la Sainte famille de notre 

Seigneur ne consiste pas à magnifier la famille en tant que telle, et certainement 

pas nos propres familles. Il ne s’agit même pas de célébrer Joseph- Marie et 

l’Enfant Jésus comme étant le modèle de la « famille chimiquement pure », mais 

de célébrer l’œuvre de grâce, de naissance et de renaissance que Dieu a 

accomplis en eux et par eux grâce à leur Obéissance dans la Foi.  

Il s’agit de célébrer et de s’ouvrir à l’œuvre de Grâce que Dieu peut 

accomplir dans nos l’histoire de nos existences et de nos familles lorsque que 

nous mettons réellement notre Foi en LUI pour le bien de nos enfants et non en 

eux pour notre propre célébration. 

Il n’y a pas de situation familiale qui soit exclue de ce nouveau chemin de 

renaissance et de résurrection. Et chaque fois que les familles, même celles qui 

sont blessées et marquées par des fragilités, des échecs et des difficultés, 

reviennent à la source de l’expérience chrétienne, s’ouvrent de nouvelles voies 

et des possibilités impensables. 
 

Marie et Joseph ont la joie de voir leur enfant se développer et se fortifier, 

acquérir la sagesse et accueillir la grâce de Dieu, justement parce qu’ils se sont 

ouverts à l’œuvre de Grâce de Dieu pour leur enfant et pour eux-mêmes. 

C’est la mission vers laquelle la famille doit être orientée : créer les 

conditions favorables pour la croissance harmonieuse et complète des enfants, 

afin qu’ils puissent vivre une bonne vie, digne de Dieu et constructive pour le 

monde. 
 

Bien chers frères et sœurs, chères familles, chères communautés, n’ayons 

pas peur de « Sortir » de chez nous comme Marie et Joseph pour présenter nos 

enfants au Seigneur, de la même manière comme nous le dit aussi St Paul dans 

la 2ème lecture « grâce à la foi, Abraham obéit à l’appel de Dieu : il partit vers un 

pays qu’il devait recevoir en héritage, et il partit sans savoir où il allait. » 

C’est là que nous attend la grâce de naissance et de renaissance de Dieu ! 

AMEN !    Père Eric P † 


